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Lucien FERAUD
5 septembre 1899-26 avril 1985

Ne ä Romans, dans la Drome, Lucien Feraud, apres
des etudes ä l'Ecole normale superieure, tout en restant
attache ä la «Statistique de la France» obtient le docto-
rat es sciences mathematiques en 1928 en soutenant une
these «sur une generalisation des correspondances
ponctuelles qui etablissent l'applicabilite projective».
L'annee 1928-29 le trouve fellow de la Fondation Rock-

feller ä Harvard. De 1929 ä 1932, il publie des articles

sur les systemes d'equations de la dynamique, mais en
1932 il revient ä ses premiers sujets d'interet et est

nomme actuaire au Bureau international du travail; la protection sociale en est ä ses

debuts dans le monde entier.

C'est en 1937, lors du congres sur le calcul des probabilites ä l'Universite de Geneve

que je fais sa connaissance entre deux conferences; vif, enthousiaste, il me pose
d'emblee la question: «Que pensez-vous de la definition des probabilites» et tout de

suite il s'engage dans un discours passionne et passionnant.
Officier de reserve, il est mobilise en 1939, pour une annee; en 1940, le Bureau

international du travail est en activite reduite, aussi se tourne-t-il vers 1'enseignement.
II donne des cours ä l'Institut de sciences financieres et d'assurances de l'Universite
de Lyon et, des 1941, il enseigne ä l'Universite de Geneve la theorie mathematique
et la technique des assurances; nomme professeur, il donne le 30 octobre 1945 sa le?on

inaugurale sur «Assurances et probabilites». En 1949, il est en outre Maitre de conferences

du cadre de l'Enseignement superieur ä Paris. C'est en automne 1955 qu'il est

appele ä la chaire de statistique de la Faculte des sciences economiques et sociales

de l'Universite de Geneve, le seul enseignement ä cette epoque consacre aux methodes

quantitatives. II est ä l'origine du virage que dut prendre cette Faculte pour s'adapter
au mouvement d'ouverture aux methodes numeriques et ä la formulation
mathematique qui se manifestait dans les sciences economiques.

Tant en Suisse que sur le plan international, Lucien Feraud est considere comme
un des pionniers du domaine de l'actuariat de la securite sociale; il a largement contri-
bue au developpement de la science actuarielle. Des ouvrages, notamment «mathematiques

et theories actuarielles», «l'economie de la securite sociale», de nombreuses
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publications dans des revues suisses et etrangeres temoignent de l'audience internationale

qu'il a acquise au cours d'une longue carriere. Certains de ses articles, pour ne
citer qu'«une infrastructure de la securite sociale ä l'epreuve des depreciations
monetäres», ont ete traduits en allemand, anglais, espagnol, portugais, hebreu. II est egale-
ment preoccupe par des problemes de statistique theorique, il apporte sa contribution
en particulier pour la theorie de l'estimation.

Si, en 1969 il atteint ä l'Universite de Geneve l'äge de la retraite, il devient, cette
meme annee, charge de cours ä l'Universite de Paris VI et dirige des theses d'etudiants
se destinant ä l'actuariat. C'est aussi en 1969 qu'il obtient le prix Montyon de

statistique de l'Academie des sciences de Paris. A Acapulco, en 1979, ä la 7e Conference
internationale des actuaires et statisticiens de la securite sociale, il est honore en rece-
vant la medaille «pour Ie Merite» de cette association; ä Mexico, il donne encore
quelques heures de cours. En 1981, il regoitle titre de Chevalier de la Legion d'honneur.

Son autorite scientifique est partout reconnue; dans toutes les conferences, aux-
quelles il participe, il frappe par l'etendue de ses connaissances et la vivacite, toujours
empreinte d'amabilite, de ses interventions. Au printemps de 1983, il publie encore
dans un cahier du Departement d'6conometrie un article sur «aperfu didactique sur
les fondements de la statistique». Mais en automne de la meme annee, il est cruelle-
ment atteint dans sa sante; paralyse, prive de l'usage de la parole, mais lucide, interesse

par ce qu'il entendait, il traverse pendant pres de deux ans cette terrible epreuve, admi-
rablement soutenu par le devouement et l'affection des siens. On sentait dans son
regard et son sourire, encore adoucis par ce mince collier de barbe qu'il portait depuis
sa retraite, la chaleur de son amitie.

J. Ruffet
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